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E D \ \ 0 R \ ~ L 

DES OUTILS DE GENIE LOGICIEL SUPPORTS DE METHODES 

L 'A DELI pr2conise, depuis sa creation en 1978, et en 
taule indépendance, l' emploi de méthode~ dans le 
domaine du développement de logiciels. 

C'est ainsi que nous avons , par exemple . toujours 
soutenu l es travaux de Jean-Dominique Warnier pour la 
promotion de la l ogique de raisonnement dans la 
pratique. parfois trop emp iri que, de l ' informatique. 

Depuis quelques temps, des outils véritablement 
supports de méthodes commencent a apparaître sur le 
marché (et non de simples assemblages d ' outils). 

II nous a 
SPECIAL de 

semblé intéressant de consacrer un numéro 
l ' ADEL I EN pour approfondir le sujet. 

Rappelons que dès l' assemblée générale de 1982 de 
l ' ADELI , nous av ion s présenté et orga n isé le débat 
autour de deul< outi ls de génie logiciel s'appuyant, 
sur la "logique Warnier" : LOGlCAL, de la Société 
I nfotel, présenté par Mi chel Koulchouk . et SQFTPEN, 
de la société IPI , présenté par Léon Lévy . 

Aujourd ' hui, nous vous proposons dans 
Une présentation de DELTA, 
Une présentation de SOFTPEN dans un 

ce numéro: 

point de 
"commerc i al " et un poi nt de vue " technique" , 

vue 

Et une présentation géné r ale de l' atel ier IDA . 
(Notons que d'autres out il s, reposant sur des 
p r incipes méthodologiques el<Îgeants , seront présentés 
dans de prochains numéros, mais non encore LOGICAL , 
qui accompl il sa toi l ette de Print~mps). 

D' autre part, l'A DELI, dans 50n rOle d ' obser':atoireo 
méthodologique. a l a n cé l a première enquête sur l' 
utilisation des méthodes et des outils. Vous 
trouverez en primeur les premiers résultats et les 
premi~res réflexions autour de cette enquete. 

Enfin vous sont présentés, outre quelques chroniques. 
l es objectifs esser.tiels de la commission de l' ADELI 
aulour des ate ] iers logiciels. 

Ce dossier sur les outi 15 de génie logiciel n ' est 
pas clos avec ce numéro, et nous comptons sur vos 
réflexions et vos contributions pour l'enrichir et le 
prolonger très logiquement . 
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DELTA 

Une collection d'outils d e génie l ogiciel , p our 
développer des applications informatiques de gestion 

LES SYSTEMES INFORMATIQOES A VOCATION COLLECTIVE 

De nombreux systèmes 
sat i sfaire les besoins 

informatiques de gestion sont destinés 
réels d ' un ensemble d ' Ut ilisateurs . 

à 

La qualité de te l s systèmes se mesure par rapport aux exigences 
suivantes 

- traduction fidèle des besoins des utilisateurs , 

fiabilité du fonctionnement , en toutes circonstances , 

souplesse d ' adaptation (pour accompagner" l ' évolution 
des besoins de l'entreprise) , 

- convivialité (facilité d ' emploi pour toute personn e 
habilitée) , 

(sati sfaction aux - efficacité 
d ' exploitation : délais , sécurités et 

contraintes 
coOts) , 

- rentabilité (les délais et les coUts 
doivent être maîtrisés , 
l ' intérêt du proj et ). 

si l ' on 
de développement 
veut maintenir 

Au delà des étapes successives d ' étude (préalable , détaillée et 
technique) la production du logiciel (proprement dit) exige , en 
particul ier , la cod i f ica t i o n de l'organ isa t ion des données en 
fichiers et celles des traitements , en modules de programmation. 
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LES MOYENS TRADIT IONNELS DE PRODOCTION DES LOGICIELS (applica tion 
de ges tion) 

Depui s ·?lus 
appli cat. ion s 

de 20 ans , l e langage COBOL rég i t 
informatiques àe gestio n. 

la plupart 

Les avantages qui ont contribué au succès d e son lan ceme nt 

langage univers e l , 

des 

volonté dl indé p e nda nce vi s -à-vis de la t e chnologie, 

apprentissage facile, 

dissimul e nt mal des inconvénien ts qui s ' affi r me nt de plus en plus 
pesants , au fil des an nées . 

COBOL ignor e tout e codification de l a st ructurat ion des 
programmes et toute gestion s ouple des modul es r éutilisables 
COBOL s e contente d 'u ne écritu re spatio-temporel l e (des 
déclara t i ons de données et d es instructions de trai teme nts) qui 
tolère t ous l es branch e ment s , y compris le s plu s fa n ta i sis tes . 

COBOL ne s ' es t pas tenu l ongtemps à ll éca rt des évol u tio ns 
technologiques . 

Les a mé liorat ions , success ives , apportées par l es dif fé r ents 
compilateurs (pris es en compte des gestionnaires de transactions 
et de bases de données ) ont creusé des divergences profondes 
entre l es versio ns de COBOL . Ainsi , c haque COBOL , impos e une 
formation spéc ifique , à ses futurs Util i sateurs . 

Les migrations COBOL/COBOL 
toujours d es adaptations , 
qu e lquefois des drames 
portab ilité ) . 

d'u n e machin e à une autre e ntrainent 
exigent des efforts et provoquent 

(qui font douter du co ncept de 

Ll écriture e n COBOL s l avère ex trêmeme nt verbeuse , elle oblige à 
de nombreuses et fastidieuses redonda nces . 

En revanche , 
point qu e 
ll exis t e nce 

COBOL nI impose aucu ne con trainte docume ntaire, au 
de nomb r e ux prog r amme ur s méconna i ssent jusqu ' à 
des commentaires , in tég rables au code . Les 

liées aux 9~néra tions d e programmes-objet se r estitutions , 
limitent au x 
généralistes . 

références c roisées , peu accessibles aux 
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LES APPORTS DE DELTA 

DELTA est un progic i el développé pa r l a f irme Suisse DELTA 
SOFTWARE TECHNOLOGIE A.G. dirigée par le Professeur THURNER. Il 
est di stribué en France par DELTA ATELIER LOGIC IEL. 

DELTA se compose d ' un e collect ion d ' outils ( appe l és processeurs) 
qui traduisent le langage source DELTA , qui l eur est soum is , en 
un programme COBOL , documenté , compilable, puis exp l oitable sur 
une machine-cible préalablement désignée . Il existe éga l eme n t un e 
version qui génère un code PL/I . 

DELTA permet des générations c roisées 
de développeme nt A, il peut produire un 
machine de product i o n B. 

e xplo ité sur un e mac hin e 
code exp l oitable sur un e 

Passons en r ev ue l es principales f o nc tionna li tés de DELTA. 

GENERATION DO SQUELETTE DU PROGRAMME COBOL 

DELTA génère automatiquement ( après paramétrage éventuel ) toutes 
l es clauses obligatoir es du COBOL , dégageant l e programmeur d ' un 
travail répét itif , fast idieux . 
DELTA positionne de nombr e ux repè res , d estinés à 
ul t érieuremen t l es instructions nécessaires 
spécifiques du programme . 

aux 
recevoir 
besoins 

STRUCTURATION DU PROGRA MME 

DELTA l.mpose l ' ut ilisation e xclusive d e l a programmation 
structurée. Le progranune se const rui t par a ssembl age des 
structures élémentaires (répét itives et exclusions ). 
Une approche méthodologiqu e déduisa nt la structure 
traitements de celle des données (voir L.C .P. Logique 
Construction de Progranunes) est f orteme n t recommandée. 

des 
d e 

La codification. des premiers n iveaux s ' effectue au moyen d ' une 
simple description hiéra rchiqu e , précise et concise. Au delà des 
contrôles de sy ntaxe , DELTA rest i t ue deux diagrammes 
documentaires (un tableau e t u n a rbr e JACKSON o u '\'ARNIER) . 

La codification des niveaux secondaires s'exprime par un pseudo-
cod e et/ou par 
architectures , 
h iérarchiques à 
paramé trables. 

tab l e de décision . D' autre part , certaines 
fréquemment sol li citées telles les états 
plus ieurs niv eaux d e rupture , sont directement 
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La codification des programmes 
d'un outil qui automatise 
pr ogrammeurs des contraintes 
t r ansact i onne l s . 

transactionnels se fait au travers 
l a c inématique , et libè r e l es 
liées aux différents moniteurs 

DESCRIPTION DES DONNEES EXTERNES 

DELTA d emande , pour chaque ensemble de données , un e d esc r iption 
logiqu e succ incte, totaleme nt indé pe nda nte de l a machine 
d ' exploitation . Les spécificités , propr es à c haqu e système d e 
gestion d e données , sont consignées , une f o i s pour toutes , dans 
d es macro- in structions totaleme nt tran spa r e ntes au pragr ammeur 
d'applicat i on . 

A partir de cette d escriptio n succincte , DELTA 
déclarations COBOL et toutes l es primitives d'accès 
correspondants , ce qui soulage le Programme ur 
préoccupation tech no logique. 

DESCRIPTION DES ETATS ET DES ECRANS 

génère les 
aux fichiers 

de toute 

A partir de l a d esc ription sommaire des sorties (états imprimés 
et écrans) DELTA génère la codification COBOL des éd itions et des 
affichages , e n ajoutant les fonctions usuel l es ( présentat ion, en­
têt e , pagination , etc ... ). DELTA permet l' éd ition d e maquettes, 
fa ci le à faire évoluer pour les adapter progress ivement aux 
besoi n s d es Utilisateurs . 
Po ur l es do nnées à saisir , DELTA génère a ut omat iqu e me nt les 
séquences d e contrôle , dé cle nchées par un s impl e paramétrage . 

INSTRUCTIONS 

de 
de 

DELTA libè re l e Programmeur 
simultanéme nt les in st ructions 
sorties, ca lcul s , t r ansferts ) et l es 
(branc he me nts) . 

l'obligat ion d e coder 
transforma tion (entrées, 

instructions d ' enc haîn ement 

DELTA permet , après introductio n de l a structure 
l ' implantation des instructions de trans formation , 

du programme, 
e n d e hors de 

toute co~trainte spa tio-temporelle . 
Il suffit de faire précéder l a ou 
l ' ind ication du repère d ' implantation. 
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ALGORITHMES 

DEL'rA assure 
paramétrables 
sollicités. 

la conservation 
des "composants 

sous forme 
l ogicie ls" 

de mac ro-instruction s 
les plus fréquemment 

Cette fonctionnalité transforme la reproduction sempiternelle des 
mêmes astuces , en assemblage d e modules fiable s et documentés. 

DOCUME NTATION 

A chaque modification d ' une parti e du programme, DELTA génère 
une d ocumentation actualisée, perme ttant l e croisement des 
références. 
Il est facile de compléter cette documen tation techniqu e , par des 
commentaires libres didactiques, e n constituant automatiquement 
des manuels , consultables à l'écran et imprimables . 

VERIFICATION DE LA SEVER I TE DES JEOX D' ESSAIS 

DELTA permet de suivre automatiquement le trajet des jeux 
d ' essais , en fournissant la li ste , soit de tou s l es noeuds , soit 
des 100 derniers noeuds , parcourus avant l'arrê t du programme 
(intéressant, en cas d'incident) et la statistique d'exploitation 
des noeuds du programme (on saura ainsi que tel jeu d ' essais n ' a 
activé que 85 % des noeuds du programme et on connaîtra la liste 
de s noeuds qui n'ont pas été déclenchés). 

L ' OPINION D' UN UTILISATEUR 

L ' INVESTISSEMENT 

DELTA n ' est pas un langage destiné à l'utili sateur 
syntaxe exige une grande discipline . 

final. Sa 

Sa ma1trise exige une bonne expérience . 
La forma t ion théor ique nécess i t e au min imum 
po'int d ' équilibre n ' est atteint qu ' après 
d ' apprentissage sur des travaux r éels . 
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LES CONTRAINTES 

DELTA est gourmand. La génération d'un programme COBOL à partir 
du source DELTA prend environ trois fois plus de temps que la 
compilation COBOL correspondante. 

La moindr e erreur impose une nouvelle génération complète , si 
l ' on veut conserver la cohérence de la documentation. 

Le COBOL généré n ' est qu ' un intermédiare, qu'il ne faut pas , en 
règle générale, tenter d ' exploiter . En effet , le COBOL généré, 
lourd, difficilement lisible, non structuré , ne doit être exploré 
que pour découvrir certaines particularités de génération. 

LES AVAN'l'AGES 

Ma is, en regard 
qu 1 elles sont 
d'avantages. 

DELTA assu re un 
progranunes , ce 
efficacité ) . 

DELTA améliore 

de ces contraintes 
id e ntifiées , DELTA 

d ' autant 
offre un 

plus acceptables 
riche éventail 

respect absolu 
qui est un 

des règles 
gage d e 

de structuration des 
qualité '. fiabilité , 

programmation, en 
considérablement la productivit~ d e la 
réduisant le volume de code à ..::réer et à 

saisir , notamment par l ' emploi systématique des macro-
instru ctions . 

DELTA assure la cohérence des différents programmes du système , 
en garantissant l ' unicité de description des données communes . 

DELTA p e rmet 
é lémentaires 
( squelette , 
&tc .. . ) . 

d e constituer le programme par as s emblage de pièces 
testées au fur et à mesure de leur construction 
structure , écrans , états , macro-instructions , 

~eis c ' est s urtout lors de l ' évolution du système que DELTA 
rr.a nifeste son efficacité maximale. 

En effet , il devient très confortable de prendre connaissance 
è' un programme, dont la documenta tion actual isée est bien 
p::ésentée , au travers d ' une bonne présentation et d ' opérer des 
modifications ponctuelles qui se démultiplient automatiquement 
àa ns toutes les branches concernées (par le jeu des macro­
i nstructions ) . 

Alain COULO N décembre 1986 
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U N G E ~J E " LOG c EL" 

NON DEN U E o E LOG QUE 

Le Directeur d'une importante Soc iété 
cette histoire, sembie-t-i l. véridique. 

commerciale m'a raconté 

Alors, qu ' en vacances, il se promenait un soir sur la plage 
d ' Oléron . il trébucha dans une viei Ile boulei Ile d'Orangina. sans 
dou te rejetée par la mer. 

S ' apercevant que l a bouteille coupable était obturée . non par une 
ca p sule , mais par un bouchon de liège (sans doute un jeu 
d ' enfant> , celui-ci pris la boutei ll e, semblant pleine de vase, et 
en re tir3 l e bouchon pour en répandre le contenu , ou y chercher, 
éventuellement . un message . 

Quand souda in . dans u n fr acas 
haute d ' une centaine de mètres , 
apparut aloiS un géaryt (normal) 

assourd l ssa11t, 
s 'échappa de 

de soixante dix 

une énorme fumée. 
l a boutei l le et 

métres environ. 

Habituè aux situations dramatiques, (puisque ancien Directeur de 
! ' informatique) , notre ami garda son sang froid et trouva l a force 
d ' interroger le génie - car c ' était en effet un génie: 

~qui etes-tu donc, tu as sans doute un C.V. ? " 

"Mon nom est ~Ie Génie Logicie l" ; un Sultan m' a enfermé, il ya 
3001 ans , dans cette boutei Ile, pour me punir d ' avoir volé sa 
fil le. Tu m'as d é l ivré et je t e su is trés redevab l e. Fais 3 voeux . 
que je te les exhauoe s ur l e champ" . 

Enchanté, notre h omme car c'était, lui, bien un humain fit 
sans hésiter 2 souhaits : 

"Fais que mon entreprise 
fais que , sans effort, moi, 

fonctionne parfaitement toute seul e . et 
mes sa lari és , mes cl ients et mes 

fournisseurs soyons parfaitement satisfaits . 

"Pourquoi ne me demandes-tu pas d ' aller sur 
voyager tout s implement dans le temps: 
immédiatement exhauce. 

la 
je 

lune . ou bien de 
t ' aurais alors 

Mais 
faut 
toi. 

'::e 
y 
En 

que tu me demande la ne ressort pas de ma magie simpl e . Il 
ajouter surtout t' esprit des humains qui travaillent avec 
effet . l a logique, te bon sens , la bonne volonté et 

l'organisation ne ressortent pas de ma magie seule ma i s 
né c essitent l'ouvrage de tous. 
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Mais , au fond , 
m' e n donnes l a 
problèmes ." 

si tu me f a 1 2 r ent r e r dans 
direction, sa n s doute 

ton entre prise 
je résoudrais 

et que tu 
tous tes 

Not re directeur dit alors : "Bien s Or , j ' a i maintenant 
parfaitement compris . Mon t roi s ièm e vo e u est que tu retournes dans 
ta boutei l le et que tu n'en r essorte plus j amais. " 

Notre génie se r et r ouva , bien ma lgré lui 
L ' homm e s ' en 
v acances , fi t 
entreprise. 

empara , la mi s d a n s sa val i se , 
ef fe ct ivemen t entrer l e génie 

dans sa 
et , a so n 

log i ciel 

bouteille. 
ret ou r dE" 
dans son 

Et fo rma à l'u ti li sat i o n d e cette bouteille tous l es salariés de> 
ce Ile - ci . 

Pier r e Fi sc h ef . Alain Bourrat 
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L E P 0 N T D E VUE 

D U N RES P 0 N S A BLE N FOR MAT QUE 

vous AVEZ DIT ATELIER DE GEN!E LOGICIEL ? 

En tant que patron d ' un Service Informatique 
IBM sur ordinateurs centraux, je n ' est 

uli 1 isant du matériel 
pas encore implanté 

d'Ale! ier de Genie Logiciel Pourquoi? 
Je n'en est pas trouvé qui corresponde a 
faire. 

ce 9 ue nous voulons 

Tout d ' abord la mi se en oeuvre d ' un AGL s ' insère dans une 
s tr atégie informatiqu e et en part i cu l ier est 1 iée au choix du 
SGBD, du système de développement qui peut etre different du 
système d ' exploitat ion et du système transactionne l 

Les grandes 1 Ignes étant définies, 
notre futur AGL sont Q étud i er . Je 
qu ' il ne peut pas exister de solution 
a outils" qui , sous tendue par une 
principale s fonctions suivantes 

Traitement de texte, 

Editeur, si possible graphique, 

- Générateur de programme, 

Lang.~age spéci f ique, 

- Prototypage. 

- Ai de a la mise au point. 

- Assistance a la cconception, 

- Dictionnaire de données , 

les différents composants de 
dis composants car je pense 

monol itique mais une " caisse 
r'lETHODE, do i 'le réa 1 i ser 1 es 

- Aide au design de la base de la base de do nn ée 

- Suivi de projet, 

- Gestionnaire de Sources, 
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Générateur d'Ecrans, 

- Générateur d'Etats, 

- Suivi de performances en exploitation, 

- Base docummentaire . 

c es d ifférentes fon c tions et La r ec h erche des outi l s réalisant 
leur mi se en oeuvre est longu e et 
a n n ées . 

va s ' éche l onne r sur plusieures 

Il faut avoi r défini u ne politique "Géni e Lo gic i el " et co mm ence r 
par mettre en place les outils majeurs directement liés a u SGBD et 
au Dictionnaire d e d on n ées . 

A ce stade la, il fau t éga l ement a bsolument mettre en p l ace dans 
le service inf o rm a tique u n e cel Iule Héthod e s composée d ' une ou 
deux personnes qui aura en charge l a formation, la mise en oeuv re 
d e ces outi l s a in si qu e le point capital de l 'adminis t r atio n d es 
données. 

F r ançois TETE 

11 



H u H E u R 5 

Ca se rt à 
consacré au 

quoi 
Gé ni e 

un numéro 
Logi c iel . 

spéc i al de l' ADEL I EN. enti èrement 

A présente r des A. G . L . ? Oui. b ie n sûr . .. On peut to u jour s . Mais , 
vous savez , je c r o is que le problème du génie logiciel Ë'st , après 
tout , plu s c omplexe qu ' une simple qu es t i on de c hoix d e l essive , 
qu ' il mérit e un e tout a\.l tre réflexion. 

Tr ois fait s do iv ent retenir notr e attention. 

1 . Le march é de l ' off r e est e n p lei ne ex pansio n. Et son 
conruse a t e nd a n ce à me n er 1 es e ntrepr i se s a app r ocher t e 
pa r l es produits plutOt qu e p a r l es b esoins fondamenta ux. 

a narchie 
problème 

De plus , qui p e u t a uj ourd 'hui s uivr e et com pr e ndr e cette ot fr e . 
d'autant pl"$ Josque J' on co nsid ère que l es prétendus stand a r ds 
méthodologiques n'en sont pa s , et qu'au c un e véritable et profonde 
réfl ex i on , s ur l ' o r ga ni sation de la fonct i o n développement, n ' a pu 
et r e , jusqu'i c i . propos ée aux dir ections inf orma ti ques? 

A ce titre , l es r és ult a t s 
ADEL I se r ont exemp l a i r es. 

d es travaux de la présente commission 

2 . Ensu ite. le marc hé de la demande i gnore précisément ce qu ' i 1 
demande. Les serv ice s informatiqu es mattrisent bien peu le s 
choses : produ c tivité, qua lit é , cohér e n ce , coûts, son t d~s mot s 
souvent mythiques voi r e vides d e se n s. 

De nouveaux type s de d éve lop pements se fon t jour d e squel s o n n e 
sait rien sur l e pla n méthodo l og iqu e : t élématique. intel l igence 
artil'ic iell e , micro, inf o rmati que de management, i nformatique pour 
la co mmuni ca tion soc i a l e .. . Fa ce a l a témérité de nos pulsions . 
notre incon sc ience e t notre manque d e cu ltur e méthodologique . 

3 . Enf in , il n ' est pas sOr que ce soit un 1 leu commun 
qu e n o tre e nvir o nn eme n t techniq u e est i ncertain . 
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Comment, 
Comment 

dans ce contexte . rentabiliser, 
les protéger? Quant au cl ient, ne 

ses in v estissements ? 
d olt- i 1 pas, lui aussi , 

se poser les memes questions? 

Bref, je n e sais que ll e p i erre ce numéro , et c hacun de 
articles . apportera è cette n écessaire e n treprise 
clarifiC<ition . Mais quoi qll ' i 1 en soit , L ' ADELI devra en étre 
contributrice essentie l le. 

ses 
cte 

une 

Ou bien alors nous passerions ~ cOté de not r e missio n. 
dire dg n os beso i ns d ' Ad é l iens q uestionnants . 

c ' est è. 

Paul T héron. 
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SOFTPEN ET 

LA LOGIQUE INFOR MATIQUE 

UN POINT COMMUN ENTRE LES METHODES 

1 • PRESENTATION DI; SOEIPEN 

SOFTPEN esl un atelier de génie logiciel intégré qui apporte une aide au niveau technique 
el qui possède des atouts économiques. 

11 LES APPQRTS TECHNIQUES 

1. SOFTPEN est un outil qui peul être utilisé pour des projets industriels comme pour des 
projets de gestion. 

2. SOFTPEN couvre une grande partie du cycle de vie d'un logiciel: il couvre Ioules le: 
étapes de la spécification des besoins à la réalisation des programmes. 

3. SOFTPEN accepte taules les méthodes à condition que ces méthodes soient structurées e 
descendantes: il perm el ainsi d'établir des standards d'analyse et de développemenl. 

4. SOFTPEN est un outil simple utilisable au bout de quelques jours, mais 
c'est aussi un outil rigoureux, construit sur des bases mathématiques, comportant des 

contrôles d'existence et de rohérence tout au long du cycle de vie du projet. 

5. SOFTPEN est un outil non directif: c'est un guide à la conception, "organisation et la 
réalisation de logicie l. 

6. SOFTPEN offre une assistance à la programmation structurée: il facilite ainsi la 
maintenance future des logiciels el en diminue le coût. 

7. SOFTPEN offre diverses représentations graphiques pour visualiser à l'écran ou sur 
papier les structures d'objet définies dans sa base. 

8. SOFTPEN permet d'obtenir automatiquement une documentation à jour et synchror 
avec l'étal d'avancement du projet. 

9. SOFTPEN, outil support de méthodes. améliore la communication entre les concepteur: 
les réalisa teu rs et les utilisateurs puisque tous les participants apprennent à s'exprim 

dans le même langage. 

10. SOFTPEN est un oulil qui permet de fabriquer du logiciel de qualité el de réaliser des 
gains de productivité importants. 

14 



1.2 LES APPORTS ECOOQMIOUES 

Pour le Directeur informatiQue: 

• Apport d'une qualité relevant de la produclion industrielle: vers une qualité 
.. zéro défaut" . 

• Réduction des coûts de mainl.enance par la facilit é de réutilisation des logiciels. 
- Point de passage obligé à plus ou moins long terme. 

pour le Directeur des Eludes: 

- Mailrise du Système d'information, du savoir-faire de l'en treprise: le départ 
d'un, homme n'implique pas le départ de ce savoir-faire. 

pour le responsable des Méthodes: 

- Utilisation de ,'outil support de la méthode qu'il préconise au sein de son 
entreprise. 

pour le responsable des affaires ou Chef de projet : 

- Apport d'un outil méthodologique. 
- Apport d'une documentation" end user ", professionnelle , finie, 
- Détection très t6t des erreurs. 

pour les membres d'un projet: 

- Adaptation à un oulil simple donc facilement accepté. 

15 



13 LE PRODUiT SQFTPEN 

SOFTPEN esl CO!l'4JOsé : 

• d'une méthode basée sur la logique informatique 
- d'un langage normalisé 
- d'un ensemble de lonctions de manipulation d'objels. 

Il est disponible sous 
MS DOS ( IBM PC) 
VMS (VAX) 
VM - CMS ( IBM) 
MVS ( IBM) 
GCOS 8 ( DPS 8 ) 

2 SQFIPEN ET LA LOGIQUE INFORMATIQUE 

SOFTPEN a été conçu et réalisé avec la Logique Informatique. Les principes de base de la 
logique inrormatique ont la caractéristique d'être très simples, ( faciles à comprendre, mais 
difficiles à assimiler el donc à appliquer) et ont leurs origines dans deux domaines: 

- Approche systémique. 
- Théorie des ensembles el des relations. 

L:t conception de SOFTPEN est basée sur les principes mathématiques de la Logique 
In formatique de Monsieur J.D. WARNIER. 

SOFTPEN possède un langage de commande ( le langage 2L ) n'ayant qu'un seut format 
d'instruction quelle que soit la méthode retenue et la phase d'avancement dans le cycle de vie 
du développement de l'apptication, 

Ce langage, simple et puissant permet d'appréhender et d'intégrer en structures, un 
nombre souvent très important de données et de relations. 

Dans les phases de conception générale. ce langage permet de représenter à l'écran ( en 
interactif) ou sur papier, toutes les structures selon le symbolisme de la méthode 
utilisée. 

Dans les phases de conception détaî11ée. un nombre réduit d'éléments permet d'enrichir 
la syntaxe afin de préciser les structures de contrôle ( itérations. sélection) ainsi que 
les prédicats de traitement ( conditions des itérations el des sélections ). 

A partir des phases, écrites en langage 2L, et in troduites dans l'espace de travail de 
SOFTPEN, l'outil permet de nombreuses représentations. 
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l es Fl S/FLE, ainsi que les programmes, peuvent être dessinés, non seulemenl sous formE 
d'accolades WARNtER, mais aussi: 

- en représentation JACKSON 
- en PSEUDO-CODE 
- sous forme d'organigramme 

Pour prendre en compte les aspects temps réel et synchronisation basés sur la 
notion d'évènements, SOFTPEN propose une représentation du type· Communicating 
sequential Processes .. ( proche des réseaux de pétri, grafcet el des structures de contrôle 
utilisés dans AOA ). 

3 SOFTPEN OUTIL SUPPORT DE METHODES 

L'utilisation de SOFTPEN n'est pas liée à une méthode particulière. II n'imJX>se aucun cycle 
de développement particulier. Il est donc possible de configurer J'outil en toncHon de 
la méthode de conduite de projets utilisée par le service informatique. 

Celle adaptation de ,'atelier se fait en établissant des structures d'accueil pour chaque type 
d'objet recensé. Il est nécessaire de définir un pilotage de l'utilisateur pour qu'il respecte au 
mieux les spécifications de la méthodologie. 

Actuellement, SOFTPEN peut être livré comme support des LCP, LCE el de la méthode 
MERISE. La configuration de SOFTPEN JX>ur cetle méthode a permis d'intégrer les concepts 
et la terminologie propres à MERISE. Le fonctionnement interne de SOFTPEN n'a pas él~ 
altéré car les objets créés et manipulés par les fonctions de SOFTPEN respectent les 
principes de la Logique Informatique. 

SOFTPEN conçu el réalisé avec la Logique Informatique, peut être considéré comme point 
commun et comme support de Ioules méthodes de type · structuré · basée sur une 
approche descendante. il respecte les représentations graphiques correspondantes. 
II est donc configurable en fonction des habiludes de Iravail de l'utilisateur. 

ANNEXE 

Cette annexe regroupe une partie des représentations graphiques utilisables dans 
SOFTPEN. 

Quelle que so.it la form: g(aphi~ue utilisée, la représentation dans J'espace de 
SOFTPEN est umque : les mformallons ont été introduites dans la base à l'aide de la syntaxe 
du langage" 2 L ". 
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b-

a- Représentation SOus forme ~ 

(, .... S TO'JCHt tIN) 

(TOOCH FONC " (TOOCH FONC MO (TOUCH ,~, " 
, , , , 

I CR.U.TlONI I !'!.OCIlrJCAïI ON j I SUPPR!SSIOKI 

TOOCHt-FON:::TION 
NON IIrrtNDUt 

d'arbre 

SP_1.tCTUR.I:_CU: 
-FON:::TION 

"'" (P .... S TOU CHI: rItI) -" TOUCHI:-rON:::TIOS 

c- • • 

IOENTlrJ C .... TlON 
Toue 1><: - r ONCTI ON 

S'-L~CTUR.t-CU: 
-rO:; :::TlON 

(TOUCH rON::: CI-? I :::n..o.ïlos i 

(TOUCH FON::: H)-~ I i'l:;lOlrJCIITIOK I 

ToueHE-FOS::: TIOS 
~ NOS .... TTCNil UE 

da PSEUOO-CODE ... A ..... 

17/02111 H:Ol:20 rolio 

, . ,...AQUETTE " / 
1" S?_1.CCTuilt_CU:_FOtoCTION " / 

-~a"t_Qu" (P .... S TOUCHe rJN) 
!du 

- Un 

,. I DE NTIFI C .... TION TOUCHe-FONCTION " ' 
l1 (TOUCH r ONC CI . lo ra 

/ " CRCATION " / 
linon 51 (TOUCH r ONC HI _lora 

/" HODJrIC .... TIO~ ./ 
sinon 51 (TOU::: H r ONC S) .lora 

' " SUPPlUSSION . , 

H" 
/" SP-LtCTURt-C1.t-rONCTION " / 
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, 

T.L.l." 

, 

F.L.!:." 

1 DII '1l000lT ,., 

CopydgM 1.'.1. nu 

d· Exemple d'un FLS ( représentation · ACCOLADE· ) 

< 

", 
'0,11 " 

,., 

, "" 

JIO-PlllXIOn (11 

'l'OC" ftlU Il! 

10,1'< 5 LHitLU: IIIS DiT 0 III 

5 Ll9J:LU AS .\95 III 

,., 
110 PROODIT III 

OTtR.EA.i' III 

e· exemple d'un FLE ( ) 

UN '11001117 

'" < 

Jo [JI 111; 

10.11 ,., 
1'1 DI :r.1l 

10,11 , ., 

" ~>< (0,1) 

,., 
1I1tll0 " 

10,11 

CopyrlOht 1.P.l. 1"2 

~ m ,., 
, 

ID, II ,., 
Ille: SIVIS , 

10,11 

19 

POO· 

11102/'1 14:02;~1 folIo 

"0· 
11/02'11 14 :01 : 52 folio 

• 

, 



1 ... UlbI •• > tn 11/02/ 1 1 1,,0),01 , f- UT généré automatiquement par SOFTPEN à partir du FLE. 
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g- Représentation sous forme d'organigramme 

, 
1 

J 7,V-C:'I.I:. 17.>.&\\,/ 

1 (TOUCH f ONC CI 
2 I TOUCH rOtlC HI 
3 (TOUCH rOtic S) 

1 ~ p;-sp - u:C'nllU: 
- CLE-fOOCTION 

OH (PAS TOOCHI: FIHI-J:-

' O-tmE-TOOCHE 
-J"Orr.:TION 

1 , 
-ItIOl"rIrICAT ION 
-TDUCHE-roNCTION 

, <l> , , , 
/ 7R-.'I.X"'r •• =.-;.:;,\ ,.1 I r~s:.YYVi:t:ss.·.!lo'I)1 

1 
, 

-IDtNTlrICATION 
-TOUCHE-FONCT!Or.; 

1 

I:R-SP-u:nu~1 - I;LE-fONCTION 

I:-~",m'J -)oIORl"ALIStt 

, , 
r-~ fIX,\."'A'C 

-fON'I;TION-HON 
-ATTU,'DUt 

1 

11/02/81 lC :H:24 f olio 

h- Diagramme conceptuel des données <' spécifique à la méthode MERISE} 

1 ASSUR!'; . 1 
' 1" 1 1 , " 

ASSUJu: AT .... -n 
-Il .. 'D I V -ORon 

l OO 1.1 

t~o,,'C 1t 

ATION PtRIODt 
-ASSUIt -UO , Ll 

1 " 

fOURNI ' I pR!';S~ATI OI 
• 

1.1' 

'1" 
( C~POR ) 1 .on 

no 
Ll 

' i" ,--
'" DtCCI-!? }-
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1· hiérarchie (décomposition hiérarchique des traitements) 

U lTlro.'1.EV 
I:NLtV-tN-COORS 
POSJ!-r1:U-PMlIlII. 

~'M-C",l:C'" 

l ". 
'H 
'H SOrT-thUV ". ". 

2 Etl'REG-!'!'IT 
18 DOS-[XTRACTEURS 
1 0 IhTO-II ::JG-DHLV 

A ..... ~ ."'~-.!'. 'U.rJ' .. >l)n<...r.J.T.r. "," 
2. IhTG-tI'JLtV,Q'f[-PRODUIT 

• , • • ." ." 

IN!'o-DlLtv. NAT- PRODOI T 
INro-s)G-[h'1.[V.PR[S~NCt-BOC-LNLEV 

CXDS-LXTRACT[UR.S.~-[XTRACTEUR-BLL 

26 l ",TQ.-II :l{;-I:.NLtV .Nw.-8DG-tNL!:V 
2B Cl'IDS-UTRACTtURS .CM:l-i:XTRACTtUR- tv.l S 

j- Diagramme (regroupe les mêmes informations que la représentation précédente 
sur un seul niveau) 

-------, 
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L. .... ==. 

_________________________ ~l:,::::::::::=:' rl~~~~;J 
1- 1 1 

.... --- ' 
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Ol LIV- L~_COUR.S 

05 INfO-U'-U: V 
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S 0 FTP E N U N P 0 N T D E VUE TEe H N QUE 

HISTORIQUE 

SOFTPEN a été 
expérimentée dans 

co n çu , développé 
l e domaine de l a 

et réa 1 i sé pa r u n e 
l ogique informatique . 

équipe 

Léon LEVY . responsable de l a S .A . IPI, a voulu oeuvrer, dès l es 
débuts de son entreprise, a t ' application des principes UARN IER et 
JACKSON dans les logiciels qu e fournisssait son entrepr i se. 

l ia très 
concepteurs 

vite ressenti 
et réa l isateur s 

l ' intérêt d~ me ttr e à dispositi o n d~s 
un outi 1 support de mét hodes qui mette 

e n o euvre ces princ i pes. 

Il s ' agissait d ' abor d de 
l ' appl icati on de ces 
i ncesse.n ts , souvent ma l 

OBJECTI FS 

pa l lier 
méthodes , 

aux 
e t 

ress e nlis dans 

difficu l tés 
d ' éviter 

l es équipes 

n at u re Ile s a 
des contrOles 

informatique s . 

L ' out i l So r t pen permet de concili e r 
règles de l a Lo g ique I nformatique (LI) 
avec la diminution des contraintes qui 

l e co n t rOle du respect des 
en in gén iérie informatiqu e , 
y sant 1 i ées . 

Pour ce 
Sa rtpen 

f a ire . les règ l es syntaxiq u es du langage d ' e x pression d e 
intègrent au maximum l es contraintes de l a L . I . lesque l l es 

se tr ouv .. nt üb:E:ï'v2e: dès l ' inlr' oducl ion des €:I€:merlts d escr·iptirs .• 
aux difrér e nt es étapes de la réa l isation d ' une application avec 
cet outi 1. 

L ' utilisateur es t gratifié des erforts de rigue u r qu ' il a a 
fournir en utilisant l a l ogique informatique , par l'automatisation 
des taches do n t l a réa l isation ne né cess ite pas d ' apport 
séman tique: 
pa r exemple l a 
traitement), a 
" co mpl et " . 

prod u ct i o n de 
pa r ti r d ' lin 

LES MOYENS OFFERTS 

l a str u c tur e d ' une U.T. (unit é d e 
F.L . E. (f i chier l og ique d'entrée) 

Sof tpen est un logicie l qui met en oeuvre d es fonction s de 
manipulation des représentati ons d es différ en t s objets pris ~n 

compte aux étapes de conception-réal i sat i o n d ' appl ication s : 
créa ti o n, s uppr ess ion . modification, pour chacun des niv ea ux 
hiérat·c r,iqu es . 
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L'outi 1 
tell:tuels 

permet de réal I ser des 

grace a son langage inter-actif. 

descriptifs graphiques et/ou 

Ces descriptifs . une fois introduits peuvent êtres consultés à 
l ' écran, par fenêtrage logique et effet de zoom (physique) . 

Softpen est un support adapté des 
conception des programmes) et 
\'ell:ploitation). 

méthodes Merise . LCP 
LCE (logique de 

(logique de 
condu i te de 

L ' outil est, d ' autre part. 
méthode adopté . 

configurab l e en fonction du plan 

Les descript i fs introduits. 
peuvent êt r e il l ustrés avec 
de l' application. 

a l' aide du langage évoGué ci-dessus, 
les gr8phes retenus pour chaque niveau 

Par exe mpl e , les 
automatiquement (a 
Jack son , pseudo-code , 
article> . 

FLS. FLE, etc .. peuvent être dessiné s 
Wa r nier, 
a autre 

' écran ou su r 1 isting> sous forme 
organigrammes etc.. {voir anne ll:e 

L ' outi 1 génère automatiquement de 
différentes étapes du projet, dans 
spéci f iques. 

l a documentation a jour , i'\ 

leur s modes de r e présentation 

[\ assiste 
désynchroniser 

la programmation 
l a description 

structurée, en 
de l a structure , 

permettant 
de celle 

de 
du 

p l acement des pseudo-inst ructi ons . 
Ce placement se fait par l'introduction de 
informatiques/niveaux de structure/instructions. 
Ce mode d ' enr i chisement de la structu~e sécurise 
programme (UT) . 

relations objet s 

la composit ion du 

Dès cette composition achevée, on peut générer un programme source 
compilable , avec une grande qualité acquise dès sa première 
version (grace a u x contrOles des règl es des structuration à c h ~que 
opération) . 

Softpen est un outi l rigo u reux s ' appuyant 
mathématiques i il effectue d es contrOles d' 
cohérence dur ant tout le cycle de vie du projet. 

sur des 
ey.istence 

bases 
et de 

Sa 
du 

mise en 
languag e 

oeuvre demande, 
de comma nde, qui 

de ses utilisateurs, l ' 
ne demande que quelques 

apprentissage 
.lours. 
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LES APPORTS DU PRODUIT 

Outre les avantages techniques clairs ci-dessus évoqués , 
Softpen veut contribuer è. l'obtention d'une qualité relevant de 
celle de la production industrielle, ainsi qu ' è. la réduction très 
sensible des cOuts de maintenence. 
Il permet au directeur des Etudes de mémoriser le savoir faire d e 
son équipe . 

Support méthode, il garantit l ' appliquation de celle - ci, et 
faci 1 ite sa mise en oeuvre, soulageant le responsable méthode de 
son contrOle . 
II permet la détection des erreurs au plus tOto 

! 1 est rapidement accepté par ses uti 1 isateurs , qui se voient, par 
lui, dispensés de certaines redondances descriptives , ainsi que 
des tâches de composition grap hi que , de la documentation, qui ne 
sont pas, sans cela , des plus gratifanles. 

Sofpen fait donc, par ces caractéristiques, oeuvre d ' uti 1 ité . 

A l ain BOURRAT 
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D ' 
r< E 

U N 
F LEX 
PRA T 

ONS 
1 CIE 

E T 
N 0 

5 0 
E 5 

U HAl T S 
MET H 0 D E 5 

1 .1 . L ' INDUSTRIALISATION DES SERVICES INFORr1ATIQUES 

Nous assistons act u e llem ent è. une phase de maturation, dans l es 
Services I nformatiques qui. de manière convergente . se se ntent, et 
sont perçus , comme des centres de stockage et de production 
d'information, donc des centres de production tout court . 

Le Service Etude réal Ise et maintient l es outi 15 et gammes d e 
fabrication que sont les composants logiciels. 
Ces outils sont diffici l es â concevoir . à me ttr e 
modifier; seule leur fabrication ( ca mpi lationl 

au point E't à 
est aisée et 

rapide. 

Ces outi l s constituti fs de la chaine de fabrication que 
représenterait le système informatique , pour poursuivre 
l ' analogie , sont donc très caCiteux. 

Ils n écessi t e nt, pour leur conception , r éa l is at i on et maintenance , 
d ' importantes re ssou rces matérie ll es et humaines , dont il Y a â 
justifier l ' emploi vis â vis de la Direction. 

Le Service Etude doit pouvoir , ~ tout moment, décrire son activité 
en termes d ' état d'avancement des en-cou r s , de p l anification de 
taches identifiées et 9uantifiées, et e n termes d ' affectation de 
ressources et de matérie l s, d'inventair e de ses productions . 

L ' amélioration de sa productivité passe par l ' acquisition d'outils 
appropriés a son activité. lien existe de nom b r eux , de qualité 
très inégale. uti les è. d es stades différents de l a dur ée de 'lie du 
système - ou de ses composants.' 

Il s po ssèdent 
langage , et, 
spécifique . 

tous l e urs 
au point de 

ressources pr o pre s , 
vue dynamique , leu r 

1,2. DE LA THEORIE DES METHODE S A LA PRATIQUE 

Dans le méme temps, et 
pratique de méthodes se 

bien heureusement, 
répand. 

l a 

leur 
aire 

logiqu e , l eur 
de travai 1 

connêlissa.nce et ,. 
",Mais, la encore . avec des concepts . des 
disparates, et - sauf paur les heureux initiés au 
difficilement compatibles. 

documents-type 
METHODO SCOP E 
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Toujour s dans le même sens , il apparaît n écessa ire d e développer 
des l ogicie l s de grande q u a l ité - dont la mi se au point ne s oit 
pas diff~rée è l a mise en exp l o it at ion ( ... ~ ) - e t qui soient 
compréhensibles et souples a transformer pour assurer 
l ' évolutivité du Sys tém e I nformatiqu e . 

La pratique 
rigoureuses, 
informatique . 

rejoignant 13 théori e . seules 
et reposant . eA pli c itement ou pas, 
semblent perm e ttr e d'atteindre cette 

11 . DE L ' UTILITE DES ATELIERS DE GE N I E LOG I C IEL 

les méth o de s 
sur la logiqu e 
qualité. 

Les concepts d ' Outils et d'Ateli er Génie Logi ciel semblent bien â 

m~m e de répondre aux be s oin s précédemment évoq u és . 

Pour celà, un A. G.L. a b e soin : 

DE RESSOURCES DE STOCKAGE 0 ' I NFORMATION: 

Base d e données structurees (di c tionna ir e de donné es ) 
- Accès a des Bibliothèque <de sources, d'exécutables ... 
- Base de donnée s documentaire s (bibl ioth è qu e des documentat i ons 
du s ystème) 
- v o ire d e Bases de connais sa nce s (didacticie l. systè me e xpert) 

D' OUTILS LOG IC IELS : 

- de manipulation de ces données 
- de compi lateurs - interpréteur s d es lan gages de commande des 
précédent s . 
- de traitement de te~tes 

de suivi et de planification des tache informatiques (dont . et 
pas seu l ement . de l a conduite de projet) 
- rio:> 8'\lide~ d ' assistance et validation de sol ut1 0 n s co nce ptuelles. 
logiques -o rga n iques , et phy s i que s 
- de mise a disposition ( extracti on o u constit ution temps ré e l) de 
nomenc latures ~ ces différérents niveaux 
(exemple: extrac t io n d e tous le s programmes activés par telle 
tran sact ion ) 

de mise a disposition d ' objets in format iques (prog r amm e s 
sources) 

d'évolution de v ers ion 
- et bien d'autres ... 
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ET D ' UN I NTERFACE UTILISATEUR 

qui concrét i se la notion de 
offrant a l ' uti l isateu r des 
LANGAGE [lE COMMANDE unifié, 

"POSTE 
g u ides 

clair et 

III. UN POSTE DE TRAVAIL CONVIVIAL 

DE TRAVAIL 
opératoi r es , 
synthétique. 

d ' A. G. L ... , 
associés à 

en 
UN 

Cette dernière notion de Poste de Tra v ail AGL est cel l e qui mérite 
la p l us grande attention: 

Voyons, par exemp l e . le prob l ème de l a Documentation , 
i ll ustrer la différence entre un poste de travail , d ' où 
puisse manipuler les outils et aides précédents, avec un 
AGL. 

EXEMPLE: 

pour 
l ' on 

Poste 

Le service 
étapes du 
préalable, 

étude effectue des taches qu i se rattachent a u x grandes 
cycle de vie des systèmes dont i l a la charge : étud e 
étude détai l lé e , ét u de tec hnique, production , aide a ta 

mise en oeuvre,et maintenance . 

A ces différentes étapes 
docu mentaires qui représen t ent , 
p r oductio n conc r ète , et, pour 

correspondent des productions 
pour les tro i s premières , la seule 
l es tro i s autres, les compléments 

indispensab l es aux objets logic i els fina u x (pou r leur 
intell i gibilitè par des tiers internes ou externes au service' . 

Toutes les méthodes consei l ient 
documents - type, dont la production est 
diffé r entes étapes qu ' el l es défi ni ssent. 

ou imposent 
controlée et vat idée 

de s 

Ces documents sont fortem e nt redo n dants , car i l décr i vent les 
rnemes objets et l eurs inter - r e l ations, à différents niveaux 
d ' observation et pour des uti l isat i ons diffé r entes . 

Dans un contexte de poste de travail traditionnel. cette 
r edondance est reconduite au nivea u de l a saisie . 
Elle provoque chez les informatic i ens qui, par éducation sinon par 
nature , la d éles tent , une attitude de répu l sion-re l égation vis à 
vis de la production documentaire en généra l. 

Ceci peut aller, si sa 
sédimentation p r ématurée de 
son inadéquation. 

production est exigée, jusqu'~ la 
la solution qu ' elle décrit. et don c a. 
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Pour remédier a ce la, l ' AGL doit non seulement mettre en oeuvr 
des outi l s de conlrO l e de product ion et d'adéquation documenlair 
mais, e n outre, permettre une SAIS IE UNIQUE des différents aspect 
des mêmes entités dé c rit es , ains i que l'automatisation de 1 
production des documents de synthèse constituants les dossiers . 

CONCLUSION 

En conclusion , cet exemple met en évidence la forte COHERENC 
requise des outils de l'AGL, et l ' e xi stence nécessai re de couche 
logiciel les intermédiaires . qui permettent de fournir des POSTE 
DE TRAVAIL qui soient bien plus que de simples bottes à outils . 

- Alain BOURRAT -
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====================== 1 D A =============================== 
5 M U L E R E T C 0 N S T R U R E 

L E 5 Y S T E 11 E D N F 0 R M A T 0 N 

0 E L E N T R E P R S E 
================================================================= 

1. Les origines et le de ..... enir d 'I DA 
1 [ Principes 
1 [1 . La simulation du comportement organisationnel de l'entrepr i se 
[V. Le prototypage fonctionnel du futur 5.1. 
V. Hodèl es conceptuels et langages 
VI Du conceptuel, par l'organique, au physique 
VII.I.D.A. et la "Merisatique" 

1. LES ORIGINES ET LE DEVENIR D'IDA 

C'est a partir du projet int ernationa l de recherche ISDQS qu'est 
né, lui - même, l e projet de recherche I DA (Interactive De sign 
Approach) , tout comme , par ailleurs indirectement l e projet 
MERISE . 

Base au centre universitaire américain du Mi chigan, le projet 
et un I SDDS mit a jour une méthode, un l angage 

" spécification des problèmes universels" , selo n 
outi 
les 

1 logici e l de 
lois générales 

rigoureuses de l a systémiqu.e. 
Cet outi 1 (SEM ou PSL/PSAl a été diffusé de par le monde t. 

quelques 300 exempla ires , par la société 15005, 
aujourd'hui devenue la société META -SYSTEMS . 

émanant du projet , 

François Bodarl, de l'Université de Namur en Belgique, part icipa -
tout comme Hubert Tardieu - aux différents projets qui furen t 
menés, e n Europe comme au;..: Etats-Unis . pour normaliser les modèles 
et les méthodes d e conception de systèmes d'information. 

Plus tard, le projet Merise . avec Tardieu, s 'engagea , quant â 
vers la tentative de synthétisation d'une méthode de conduite 

1 u i • 
de 

projet "univers el l e" qui définisse sur papier des procédures. un 
vocabulair e et des forma li smes "standards ". 

Différemment, l ' équipe de Bodart préféra définir une méthode de 
conception rigoureuse . appuyée sur un puissant oult lIa ge logiciel 
permettant de faciliter une mise en oeuvre de la conce ption du SI . 
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Cet outi 1, ava nt tou t de conception, et étendu a. la simulation, au 
pr-otot y page . et a. l a génération des bases d e d o nnées , uti 1 ise 
don c , pour une part, le noy a u fart du système SEM du r a me u x projet 
1 SOOS . 

Ma r ce l Bourgeois . l ui-meme conseil en organisation, et ancien 
u niversitaire, d écida de créer une entreprise en France (METSI 
méth odes et technologies d es s ys tè mes d ' in fo rmation ) , en 
association av ec François Bodar-t , pour enr ichir et diffuser l a 
méthode a insi que Je produit en Europe . 

La mét h ode de conception IDA, â l a différence de l a méthode d e 
conception LCS <logique de conception des systèmes, de J . O . 
Wa rni e rJ basée sur un e approche pr em i ère par le s données , r epose . 
e lle , sur une app roch e pr em i è r e par le s trait e ments et l es 
r essources de l ' e n t reprise, pour ne déboucher qu ' ensui te s ur une 
étude ri goureuse des donné es . 

Le point co mmun de ces d e ux méthodes est l e ur rigueur systém iqu e , 
v oi r e mat hémat iqu e , sans concession vi s ct vi s de l a l ogiqu e . 

Un des object if s d e l ' outi 1 I DA , quant â lui , est d'êtr e prat iqu e 
et so uple d ' utilisation , ma lgr é sa rigu e ur; et cette souplesse 
imprè g ne effectivement so n architecture et ses fonctionalit és , 
même si celle-ci pourr a it être fru st rante pour l es concepteurs qui 
voudr aient être totalement encadrés . 

Re l ati v eme nt j e une dans ses fondements, 
sol id es . l ' out i 1 ID A pe r met de s ' ouvrir 

Il. PRIN C I PES 

ma i s assis 
fac il ement 

sur des bases 
à J ' ave nir . 

On voit. s ur le MODELE GENERAL c i -dessous, l es in tra nt s , et les 
extrants de l'ENTREPRI SE , en terme informationnels <MESSAGES) et 
en terme extra- inf or mat i o nnels <RESSO URCE S) . 

Ce ux -ci pro vi e nn e n t de l' environne ment de J ' e ntre pr i se ( o u 
INTER FACES exte rn es) ou vont a celu i -c i. <clients , fournisseurs, 
état et.c . ) 

Le systè me en tr e tient l a MEMOIRE de l ' e n t repri se ; il ajoute , 
modifie . supprime et consulte l es inf o rmat i o n s nécessaires a l a 
gestion de celle-ci. 
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=== == === ====== 
mémoire 

d. 
l ' ent r eprise ! 

e nvi - !messages ! ! système de traitement ! ! messages ! envi -
ronne= ) ! d' ! ==> ! de l' e ntreprise ! ==) ! de ! =)ro nn e-
men t. ! e ntré e ! ! 50 rti e ! ment 

( p r ocesseurs ; 

) re sso ur ces .> 

calendri er 

Ce so n t l es PROCESSEURS de l' e ntr eprise (hum a in s , 
organ i salionne l s) qui effectuent ces op é r ations , 

te c hniques et 
A cette t in , 

ceux-ci consomment des r essources (materie ll es . financieres , 
autres ... ) 

Tout ceci s ' e ff ec tu e selon un CALENDRIER tempor el de sur ve nance 
des évènemenls externes , et un calend rier de disponibilité des 
RESSOURCES organi sat i onelles (dont les pr ocesseurs' de 
l' ent r eprise. 

I II. LA S I MULATION DU COMPORTEMENT ORGA NI SAT I ONNEL DE L ' ENTREPRISE 

A partir d e ces princ ipes d e modè li sat i on énonces, il est possible 
de s imuler d e faco n pert in e n te l e compo rt ement organisationnel de 
l ' entrepri se , '" travers ses f luy. d ' info r mation , ses flux humains 
et matériels . et mème ses fl ux pu r eme n t industri e l s . 

On s 'appu iera p ri n c ipalement, pour ce l a , s ur un modèle de l a 
dynamique rigour eu x et sur l e mo dè l e dit d es ressources : ces deux 
modèles étant quantif i és par d es paramètres aisément modifiables. 
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Le MODELE DE LA DYNA MIQUE , représenle, donc, le s différents types 
d'ench a lnemenls entr~ tous lype s d'événements; est dit, 
précisément, évènement: l a terminaison ou l' activation d ' un 
trait eme nt, l a génération d'un message, la réalisation d'une 
synchronisation, etc ... 

Ces encha t n eme nts sont l es enchaînements SEQUENT I ELS , ECLATES , 
CONVERGENTS, CONDIT I ONNELS , MULTIPLES , auxquels on peut ajouter 
l es différents types de contribution e x i stants ~ une 
SYNCHRONISATION de 1, 2, voire n évè nements. 

Le MODELE DES RESSOURCES , lui , comme n o us l' avons suggéré , permet 
de représenter l es proces seu rs nécessaires a la réali sat on d'un 
tra i tem e nt (PROCESSUS) et indispensa b l es a celui-ci: hommes , 
services , machines. 

De même, 
énergie, 

le s ressources que 
pièces mé caniques , 

doivent con sommer 
finances etc . . . 

ce process us : 

Le modè l e peut repré se nter, enfin, la DUREE (probab l e) des 
proces sus et les calendriers des processeurs, d ans la journée, la 
semaine , l e mois etc ... 

On arrive ainsi a apprécier le caractère REALISABLE d'une solution 
informatico -o rganl sa tionnelle , pour l'entreprise , en tenant 
compte de la globalité de s FACTEURS HUMA I NS ET TECHNIQUES a 
considérer. 

I V. LE PROTOTYPAGE FONCTIONNEL DU FUTUR S.I. 

II est également j udicieux d ' établir un MAQUETTAGE CONCEPTUEL du 
futur système d ' inf o rmation, po ur conlrOler son adëqua.tion aux 
" contr a intes " de gest ion e t aux souhaits des DECIDEURS ET 
UTILI S ATEURS du futur système. 

Pour ce faire , on utilisera principalement, d'une part, l e modèle 
des données entités/associations , et d ' autre part, l e modè l e de la 
statique d es traitements. 

Le MODE LE ENTITE/ASSOCIAT I ON, univ erse ll emen t , à présent. 
reconnu, défi n it rigoureu seme nt , et sans redondance , l es données 
nécess a ires et suffisantes â l a marche d e l 'entreprise (donc au 
prototype) . 
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Le MODELE d e l a STATIQUE des trai t e ments spec ifi e l es in fo r mations 
d ' ENTREE et de SORT I E de chacu n des processus: d'une part en t erme 
d ' enti t és , d ' assoc i at ion s et d' attributs de l a mémoir e , et d ' autre 
part en terme de MES SAGES COMMUNIQUES <externes â la mémoire m8is 
reflètant ce l le-c i. > 

Cette botte noire , ëd n si définie dans la stat iqu e , est comp lét é':? 
par les REGLES DE TRA ITEMENTS et de ca l culs internes au proces sus, 
permettant de maquetter l e système (algorithmes en PSEUDO -CODE). 

Le système ainsi défini peut ~tre testé et modifié av ec l es 
intéressés. 

V. MODELES CO NCEPTUELS ET LANGAGE S 

II ex i ste donc TRO[S ASPECTS de repré se ntation du S I q u e sont : 
DONNEES , TRA [T HIENTS , et RESSOURCES . 

Ce s t r ois aspects recouvrent l es 6 Modè l es Conceptuels - nous en 
avons d éc ri t 5 : 

[e Modèle Général <GEN> qu i pe rm et de comprendre les autres 
mod è l es. 

l e MODELE DE LA DYNAM IQU E <OYN) 

Le MODELE DE LA STAT I QUE (5TAT> qui exprime les COMMUN[CATIONS, 
le s objectifs, et l es règ l es d e gestion . 

Le MODELE DES RESSOURCES (RE S> 

Le MODELE DES IN FORMA TIONS (DON ) 

Et e nf in , l e MODELE DE STRUCTURATION DU SYS TEME <STR) qui est le 
mo dè le s ur l e quel repose , pour beaucoup , la cohérence de la 
méthod e et de l a déma r che I DA. 

Le système d 'i nformation de l' entreprise est en effet décomposé en 
niveaux (conceptuels) de traitements. Le nombre , par défaut , de 
ces niv eaux , est de 5 <S I, PROJET , APPLICATION, PHASE,et 
FONCT 1 ON , ) 

A c ha c un de ces ni vea ux d es traitements (p r ocessus) , pourront 
correspondre 1.10 ensemble de donnees de méme niveau ( l es ensemb l es 
reg r oupant enti tes , D.ssoci ations , messages ou d'autre s ensembl es ), 

(De meme , l es interfaces - acteurs - et l es ressources pourront 
ètre hi érarchises) . 
On dispose ainsi, si l ' on le désire, d'un système parfaitement 
hiera r chisé d'ensembles de l ' entreprise , disjo int s ou non, placés 
sous la responsabi 1 ité évent u el l e d ' un acteur. 
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Ces modèles sont 
ou autre langue) 

supportés par un langage en Français 
simple, ouvert , mais rigoureux. 

(ou Anglai 

Ce langage (D.S . L. langag e dynamique de spécification) , non 
procédural. autorise une spécification dans un ordre quelconque 
sans contrainte superf l ue. Il est partiellement extensible. 

Le langage de commande, SPEC , permet . outre les cont rOle s 
indis?ensables des entrées. de gén é rer ~ volonté des rapport s 
pseudo-graphiGues , 1 i ttérau}( , ou encore sous formes de tableaux 
synt h étiques ou de matrices. 

Le Query -S ystem, ou langage d'interrogation, intégré au langage 
commande, permet . comme son nom l'indiGu e . d'extraire 
sélectivement l es objets des modèles spécifiés. 

Et de marne, de se fabriGu e r ses propres jeux de tests adaptés au 
normes méthodo l ogiques utilisées. 

VI . DU CO NCEPTUEL , PAR L ' ORGANIQUE, JUSQU ' AU PHYSIQUE 

Avec le module ORGA , le langage DIL , ses générateurs de SGBD, et 
les interf aces avec DELTA, OMEGA , PAC et d ' autres , IDA est 
désormais dotée d ' un étage organique (organisat ionnel-logique ) 
parfaitement cohérent avec son étage conceptuel. 

Ces modules organiques, dotés d ' un langage d e type DSL dénommé D 
(langage dynamique d'imp l antation). sont aptes a générer , è. part 
des spécifications DSL et des paramètres d ' accès ou d'optimi satt! 
choisis , par l ' intermédiaire de D I L , le sc h éma physique des 
données , en code so u rce, selon le SGBO ou l e SG F souhaité. 

Sous l ' appellation ALCYDE , IDA fournit , par exemple. avec DELTA 1 

ensemble complètement integr é permettant de générer les données 
comme l es traitements , inau gur ant ainsi pour la première fois 
l'ère d es ensemb l es comp l ets de conception-développement couvran ' 
tout l e cyc l e de vie du 51 ... (exepté . naturellement , la gesti ·on 
pure de projet> . 

VI!. IDA ET LA " MER1SAT 1QUE" 

IDA assure la full-compatibilité ascendante, a. partir de f'lERI SE ; 
avec en plu s une cohérence inte rne contr61abl~ ~t irréprochable. 
(De même, par un simp l e appauvrissement des modèles. il est aisé 
de revenir d'IDA aux modèles f'lERISE>. 

Précurseur, selon nous , d ' une future génération d'outils de gént 
logic i e l. I DA fait partie des (malheureusement) trop rare s a avoi 
l a logique avec l ui. 
Et l ' avenir ple i nement devant lui . .. 

- Pierre FIsCHOF -
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LA CON!'II 5S 1 ON 

" ORGANISAT I ON D'UN ATELIER DE GENIE LOGIC I EL " 

Qu' est-ce qu O un AGL ? Qu' est -ce que le genie logic i el? 
Qu' est-ce qui dans un AGL ressortit de l ' organisation? 
De \' outil techniqu~ ? Peut-on gagner en productivité grace 
aux outils de genie l ogiciel? Et. en qua l ité ? 

T o utes ces questions sont cel l es que se posent les entreprises 
Fa ce ~ ces interrogations \' insupportable pali l alie de 
l ' universilé et des marc hand s du temple productivité 
qualité cohérence AG L portabi lité intégration , . 
voire même intelligence a rtifici e l l e. 

Comme disait mon grand-père 
terre 
soit mÛr 
avant de 

" avant de cuei 11 ir 
un viticu l te u r 
l e raisin 1 

bien enraciné dan s s~ 

faut attendre qu' il 
" Autrement dit commençons 

de Babel. 
par assu r er 1 es base~ 

bë'l.tir une nouve Ile tour 

Il faut d'abord rationaliser le discours méthodologique 
l e d epoui 11er de ses mythes l ' adapter aux types de projets 
â réal iser , et porter un effort parti c ulier sur l es questions de 
co n duite de projets et de l' ass u ran ce de la qua i ité 

Parallèlement il faut organiser la fonction 
est l à l e cadre gênerai dan s lequel s ' ins cr it 
commission. 

développement Il C ' 
l e travai 1 de notr{ 

- Qu ' est -ce que l ' AGL ? 
Q.ue ll e est sa mission? 

- Quelles son t ses activités? 
- Que ll es sant ses 1 iai s ons avec l e bureau d es méthodes? 

avec le contrOI~ qualité ? ~tc . 

Qu e ls sont ses outils et ses méthodes? 

Partant d e ce s q u estio n s nous avons vou l u commencer pal 
réf l éc hir su r l es obj ect ifs généralement a ttendus des ou tils de 
génie lo g i c iel qualité et productivité améliorées 
Et comme l ' analogie entre !' informatique et les travaux publics 
ou la mé caniqu e nous semblait porteuse d ' un riche enseig n ement 
sur ces deux thèmes nous avons vou l u que notre pr e mier travail 
soit de clarifier l es concepts indi ssoc iables 1 un de l' autre· 
de composant logiciel et de nomenclature l og icielle. 

C6 est ensuite fort de no s 
sujet que n o u s nous pencherons 

réf lexion s très conc r ètes sur !. 
su r la question proprem e nt dite 

de 16 atel 1er de génie logiciel 

Nou s n ous sommes déja. réuni s cinq f ois. les membres de l , 
commission sont 

Alain COULON (BULL) 
Michel COURTOUX ( EUROPE INFORMATIQUE 
Paul THERON BOSSARD CONSULTANTS 
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Nous nous réunnissons une demie journée par mois au moins 
et il est probable que nos travau)( s e ront achevés d6 ici un a n 
au plus. Comme pour le METHODO SCOPE . 15 donneront lieu a lël. 
publ i cation d'une nouve ll e Etude de l' ADEL IEN en 1988 ( pour 
l ' assemb lé e générale J. 

D ' ici là nous vous feron s part 
l' ADELIEN au)( environs d'octobre 

de no s 
87 

premières 

Paul THERON 
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SYNTHESE DE L'ENQUETE DE JANVIER 1987 

SUR LES PRATIQUES METHODOLOGIQUES 

DES SERVICES INFORMATIQUES ET DES 5511 

Sommaire 

Buts et co n ditions de enqu~te . 

Il Synthèse et comme ntaires des résultats 

I ll. Résultats détail l és du dépol..dl l ement . 

BUTS ET CONDITIONS DE L'ENQUET E 

BUTS DE L ' ENQUETE 

Appréhender en matière de méthodes et outils de génie 
logiciel 

les cho i x 
l es pr at iques 
le s connaissance s 
le s expériences 

des services inf ormatiques fran ça is . et des S511 en 
temps qu'utilisat e urs non en tanl qu e fournisseurs. 

CONDIT ION S DE L ' ENQUETE 

- L ' enquête a été réali s ée en Janvier 1987 par [ ' ADEL! 
auprès d ' un échanti lion reprè sentati f de 250 orga nime s et 

entreprises de tous secteurs, par cour rier et sans relances . 

Il r éponses ont été obtenues so it un tau~ très faible 
de 4 % environ. 

- Son dépoui 1 1 ement a été ar rété 1 e 2 Avr il 1937 . 

Le questionnaire comportait environ 40 questions 
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- Une synthèse no n nominati v e 
entrepr i se nous retournant l e 

à étê promise 
quest i onnai re 

à tous 
quelques 

pouvaient être les répo n ses. 

L ADEL I garantit l a confidentialité la plus totale de 
ce t te enquè te. 

1 [ SYNTHESE ET COMMENTAIRES DES RESULTATS 

SYNTHESE. 

L ' enquête 
obtenues permet 

ma l gré 
de mettre 

l e faible 
en évidence 

nomb r e de r éponses 
~uatres phé noménes 

signi f icatit s 

1 . ME R!SE co nquiert l es informaticiens 
Merise est plus o u moins b i en co nnu e de presque toutes 

les ent r eprises l'lais bi en que l a plus r épandue e ll e 
reste finalement e n core assez pe u t pratiquee et depuis p eut 
de temps . 

Cela dit les ent r eprises 
répandue. 

ont tendance a choisi r 
méthode la ph.IS 

2 . Consulta n ts et SS !! jouent un rô l e 
incitation et de distribut i on des méthodes et outi 

majeu r 
1 s . 

la 

d' 

3 . Aucun bilan r ée l n' 
p l ace des mét hodes et outi I s 

a enco re 
d e génie 

été ti ré de 
logiciel. 

l a mise en 

4 . Le s dir ect ions informat iques ont un 
informations et d ' éc h anges d ' expériences 
méthodes et outi ls. 
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COMMENTAIRES 

Deux 
obtenues : 

réponses n ' ont pas été prises en compte sur les Il 

L ' une émanait d'un constructeur d'ordinateurs n ' 3yant 
pas de réponse ~ notre questionnaire m~is se dèclar8nl 
intéressé toutefois par les ré su ltat s du dépouillement . 

L ' autre provena it d'un fournisseur d 'une méthode et d ' un 
outi 1 de génie logicie l connus. Ses réponses nous ont semblé 
trop commerciales. 

Une troisième réponse a 
compt.e. Il s ' agi t de l a fi 1 
groupe qui a déve l oppé un 
désormais . Toutefois , cette 

fail l i ne pas être prises en 
iale informatique d ' un grand 

outi 1 et le commerc ial i se 
f ili a l e étant avant tout è 

considére r co mm e service informatique du groupe, nous avons 
finalement pris le parti de pre ndre en compte ses réponses. 

Une fiche spéc iale. jointe au ques ti6nnair e , pe rmettait 
une descr i p ti on détai ll ée de l ' usage d 'un e méthode ou d ' un 
o uti 1 et de son bi l an . Pour cette fi 1 iale, nous n' avons , bien 
entendu pas pris en compte l es r é po nses ~ cette fiche. 

RE MARQUE 1: DES METHODES MAIS PEU D' OUTILS 

Sur 9 
elles. 4 

banques et 

ent r epri ses , 6 utilisent 
utilisent MERISE o u l a mett2nt 

1 société de batiment . 

des méthodes. 
en place: ce 

Parmi 
sont 3 

A l ' inverse. 5 entreprises n ' uli 1 isent pas d ' outi Is de 
génie logiciel. 

Est-ce un e coïncidence? 
uli 1 i Séln t des OGL : 

en utilisent plusieurs 

2 des services informatiques 

et couvrent un champ d ' act io n (effecti f de l ' entreprise 
co n cerné par l' action du se r vice informatique) très 
important : 25000 et 32000 personnes . 

REMARQUE 2 : MERISE, LA PLUS CON NUE MAIS PEU PRATIQUEE 

e entreprises. sur les 9 , connaissent I1 ERISE . .. Mais 
seulement 3 la pratiquent 

A noter to u tefois qU'une quatrième entreprise <une 
banque) est en tI'('lin de \' imp l anter . mais la p erson ne ayant 
rempli l e questio nn ai r e n' en avait pas elle-même une 
connaissance pratique . 

AX I AL arrive e n seconde position <5/9> , sui vie de 
LeSILCP (3/9) . 
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SSA, 

REMARQUE 3: BANQUE ET BTP , LES PLUS METHODOLOG I QUES? 

En effet , f'lER I SE , 
DELTA, ANATDDL , 

SDMIS , AMS , PACBASE , MAESTRO , 
MACPROJEC T , POWERHOUSE , 

RAC I NES , 
Y sant 

pratiqLlés . 

Dans les nutres secteurs, il 
que méthodes et outi 15 sant surtout 

est etonnant de constater 
connus ... de nom ! 

REMARQUE 4 : QUALITE , DI ALOGUE AVEC L ' UTILISATEUR, COUTS 

DE MAINTENANCE, PRODUCT I VI TE 

L ' amelloration de la qual i té (du logiciel, de la 
1 api us 

pa r i e 
celui 

conception, et de la documentation) est la raison 
générale de la mise en p l ace des méthodes . suivie 
besoin de faciliter le dialogue avec l ' utilisateur et 
de djmin u er l es coOts de maintenance . 

Ce dernier besoin est una n imement partagé par nos 3 
banques. 

La product i vité est la motivation pr i ncipale pour 
l' implantation des outi l s . 

Par contre , l a nécessité de l ' outi 1 comme seul moyen d e 
faire entrer les mét h odes dans l es moeurs est une raison tr~s 

peu invoquée (1/13 des raisons citées) . 

REMARQUE 5 : METHODES , CHO I S I R LA PLUS REPANDUE 

4 fo i s sur 7 , le critè r e de choix indiqué par l e s 6 
entreprises utilisan t les mét h odes est ce dernier 

S ' agit-i! d ' une taci 1 ité ? Est-ce pour faci 1 lter le 
dialogue avec l es f ournisseurs? Est - ce lié aux embauches? 

REMARQUE 6: CONS ULTANTS . 5SII . UN ROLE MAJEUR 

Ce sont eux . en priorité , qui conse! l ient ët four n issent 
méthodes et outils. De la à dire que ceux qui vendent sont 
ceul< qui consei l lent , i l n ' y a qu ' u n pas. 

La l ittérature spécialisée est 
d ' informations et de consei Is . suivie par 
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REMARQUE 7 : MET HODES ET OUTILS , L ' AFFAIRE DU DIRECTEUR 

J /'lFOr<MAT 1 QUE 

Dans la moitie des cas , la décision finale sur le choix 
des méthodes ou des outils de génie logiciel a été prise par 
la direction informatique . 

REMARQUE 8: UNE VOLONTE DE GENERALISATION 

6 fois sur Il , décision 
l ' implan~a t.ion des mét.hodes 
centre s informatiques. 

a été 
et. des 

prise 
outils â 

de généra 1 i sel' 
i ' ens.emb 1 e des 

REMARQUE 9 : UN BESOIN D' APPORT D' EXPERIENCES 

4 fois sur 5 . lorsqu ' el l es se font assister d ' un conseil 
extérieur . les entreprises en attendent la mattrise des 
prOblèmes 1 iés a la mise en place des méthodes et outils . 

REI1ARQUE 10 : PAS DE BI LAN ECONOMIQUE 

Les entreprises préfèrent les déclarations de bi l ans 
quatitati fs aux bi lan économiques quantitatifs : pour réponse , 
3 pudiques ~trop tOt pour le d i re " ... 

REMARQUE Il : UNE tlAUVAISE INFORMATION METHODOLOGIQUE 

5 déclarations sur 7 vont dans ce sens . Il est par 
ail leurs intéressant de constater que la fréquentation 
d'asso c iations spécialisées , comme l ' ADEL I, est encore très 
faib l e . Manque de notoriété? de créd i b il ité? d'activ i tés? 
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Activité 

Oi st ri Dution 

Banque 

BTP 
, 
1 
, 

, . 

SSI I 

1) Nombre de réoonses 

Tota l: Il 
Pr"l ses e n c ompte 9 

2 ) Réoonses arises en cOffio te 

oersonne Effect if Bu dQe t 

. -.< 

Ch~mD 

ayant informatique in formatique d'act i on de 
répondu l'info rmat i que 

01 50 20 MF 5. 000 

ASI 100 120 'IF L 300 

RM 1- 200 1-000 'IF 32.000 

DSI 100 80 'IF 1-600 

01 30 , 10. 000 

01 30 22 MF 10. 000 

DI 124 55 'IF 25 . 000 

PDG 7 , , 

PDG 25 , , 

OSI " Directeur des sys tèmes (l ' 'i nformation 

DI " Di rec teur informatique 

RM " Responsable méthode 

ASI " Arc hitecte de sys t èmes d'infono at ion 

4 3 

Utilise 

r·!éthode OGL 

NOtJ NON 

MERISE NON 

SO~\/ S MAESTRI 
>tER 1 SE PAC 

MER 1 SE NON 

NOtJ NOU 

MER [SE DELTA 

SSA ANATOOL 
RACINES "AC PROJE 

POWERHOUS 

LCP/LCS NOtJ 

tWN POL 



3) La connaissance méthodoloQiqu e de la oersonne ayant réoondu 

a) Pa r méthode 

Connaissance Conna'Î ssance Cannai ssance 

méthode tota l du nom théori Que oratique 
seulement seulement 

MERISE 8 2 3 3 

AXIAL 5 3 2 0 

EXPERT 1 1 0 0 
AMS 1 0 0 1 

lCS/lCP 3 1 1 
SDM/S 1 0 0 1 
IA-NIAM 1 0 1 0 
MCP 1 0 1 0 
RACINES 1 0 0 1 

SSA 1 0 0 1 

SADT 2 0 2 0 

JACKSON 1 1 0 0 

bl Par secteur d ' activité 

Secteur Méthodes . . 

connues connues connues 

de nom théo ri Quement orat l quement 

Ba nque AX IAL MERISE 

lA -N IAM SD M/ S 
MCP AI1 S 

lCS/lCP 

BTP lCS/lC P RACINES 

JACKSON SAOT SSA 
MERISE 

Distribution MER 1 SE 
AXIAL 
EXPERT 

SS 1 1 MERISE lCS/lCP 

AXIAL 
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4) La connaissance des outi l s des réoondeurs 

a ) Par out i l 

Canna i ssance Conna i ssance Conna is sance 

tota l du nom théorique oratiQue 
seu l ement seulement 

DELTA 4 1 2 
PACBASE 2 1 

MEGA 1 1 

X TOP 2 1 

MAESTRO 2 1 

ANATOOL 1 1 

POL 1 
MAC PROJECT 1 1 

POWERHOUSE 1 

SOFTOOL 1 

MULT l PRO 1 1 

TEL ON 1 
USE - IT 

DI Par secteur d'activité 

Secteur Outil s . 

cannai ssance co nnaissance connaissance 
du nom théor i Que orat 'i Que 

Banque DEL TA PACBASE 

SOFTOOL IX TOP flAESTRO 

TELON/HULTIPRO 

BTP OELTA USE-IT ANATOOL 

X TOP MAC PROJEC T 

MAESTRO pmlERHOUSE 

DELTA 

Di stri Dut i on PACBASE 

MEGA 

SS 11 POL 
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51 Les méthodes en cours d'utili sation: 

HéthOde Sec teur Utilisée NomDre d'informat!:' -:.·: 
d 'activité oeouis l e utilisateur s 

MERISE Banque 1981 20 % 
Banque 1986 ID • 

" 
BT? 1986 33 % 

LCS/LCP SS II 1984 30 % 

RACINES BTP 1985 <3 % 

SOM/S Banque 1985 100 % 

SSA BTP 1981 40 % 

6) Les outils de aénie loaici e l en cours d'utilisation: 

Ou t il Secteur Utilisé Hombre d'infonnati c iens 
--

d'activité deouis l e uti l i sateurs 

POL SSII 1984 40 t 

ANATOOL BTP 1985 15 % 

MAC PROJECT BTP 1985 8 • • 

PO'.ERfiOUSE BTP 1983 4 • • 

MAESTRO Banque 1984 10 • • 

PAC Banque 1978 5 • • 

DELTA BTP 1985 33 % 
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7) La r aison de mise en Dl ace des méthodes 

Motif 

1 

." ." Q 

. Oua l ité du lOQi ci el, de l ' analyse et de 
l a documen t at i on 2 2 J J 6 

· Di mi nuer l es coüts de mai ntenance 3 0 0 0 3 

· Dé ve l oooe r Dl us vite" l a oroducti v i té 1 0 0 1 2 

y voir c l a ir 0 0 0 1 1 

Fac ilite r le di a l oQue in fo nna t iQ ue-
u t ili sateurs 2 1 1 0 4 

l:~orma li ser les besoi ns et les 
phases d ' analyse 0 0 1 0 1 

Cohérence du système d'informa tion 1 0 0 0 1 

Mieux planifier les projets 1 0 0 0 1 

No uve l le Di rection in format i que 0 1 0 0 1 

Tata l 10 4 3 3 20 

Nomb re d ' entreo r ises du secteur 3 3 1 2 9 

8) La r a i son de mise en olace des outils de Dénie l ooiciel 

Mot i f Tata 1 

· Po r tab ili té des aoo l i cations 0 1 0 0 1 

· Dé l a i s de r éa l isat i on 01 us courts 
/ oroduct i v i t é 2 1 0 0 3 

· Oualité . MAJ de 1 a doc 1 0 0 0 1 

· Fac il ite r la maintenance 1 0 0 0 1 

· Parce Que l ' outi l est utilisé Da r les 
c li e nts 0 0 0 1 1 

· Réac ti vi té/souolesse des déve l oooeurs 1 0 0 0 1 

· Mettre en o r at i aue les méthodes 0 1 1 0 2 

· Co nt rôle r cohérence et Qua li té du 
t ra vai l 0 1 0 0 1 

· OrQa ni se r l e déve l oDoement 0 1 0 0 1 

· Uo uv e ll e Di rec ti on 0 1 0 0 1 

47 Tota l 5 6 1 1 13 

Nombre d ' en treor i ses du sec t eu r 3 
1 

3 
1 

1 
1 

2 
1 

9 
1 



9) Les critères de c noix des méthodes 

Critè res 

Poou l arité de l a méthode 
So l idité des conceDts 
Fac i l ité de mise en oeuvre 
COlloréhens iDl e 

Nombre tota l de ci tations 

4 

1 

1 

1 

10) Les c ritères de choix des outi l s de qénie lOQici el 

11 ) 

Cr i tères 

AdaDtation à l' environnement techniqu e 
Pérenn ité du orOduit 
Raison s commerc ial es 
Adéquat i on exacte à la méthode 
Produit permetta nt d'écrire des 
dDoli ca t;ons oortaoles 

Oui conse ill e ou SUQQere l e cho i x 
lOQ ic i el , 

Consultant ou 551 1 
Constructeur 
Sém i na ire 
Li ttérature soécia l isée 
Association ou c lub d' uti l ; sateu rs 
Pe r sonne ne vous a con se ; 11 é 
Autre réponse 
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des 

Il ombre total de c i tations 

2 

1 

méthodes et ou t il s de génie 

Méthodes Out il s Tota l ---
3 3 6 
1 0 

3 4 

4 1 5 
1 1 2 
0 0 0 

étude 
0 interne 2 

création 



121 Oui fournit l es mêthOdes et outi l s de aênie l oqiciel ? 

Mér.hodes Outils Total ---
Consul tant ou SS! 4 2 6 

Cons truc teur 1 0 1 

Un fourni sseur d ' outil s de aénie IOQici e l 0 1 1 

Autre réoonse 0 création 

131 Un chef de orojet avait-i l été aésianê Dour l'; molantation 

des Mp.thodes?desOuti ls 7 Total 

NON 
OUI 

3 

3 
2 
3 

5 

6 

141 Oui décide du choix. final des méthOdes et outi l s de aén i e 

loaici e l ? 

Méthodes Outils Total 

Le Directeur i nfonnatiaue 3 1 4 

l e responsaD l e des études 1 0 1 

Le C01lité infonnatiQue 1 2 

Autre 0 PDG*" 

8 

,.. NB C'est l e PDG lui-même Qui a r éDondu à l' enquête . 
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15) Les r essOurces mobilisées l ors de l a ohase 

a) de choix (2 r éoonses) 

Dl 

Jours- hommes 

Délai 

KF 

d'imol antation 

J ours- homtles 

Dé la 1 

K F 

Méthodes 

60 

3a6mOls 

Mé thodes 

12 réoon ses ) 

200 et 20 

an et 3 mois 
Ne et 50 KF 

Outils 

Il réoon se ) 

10 

1 mOlS 
60 KF 

c ) Pou r l es outils{2réoonses qlobalisées choix + implantation) 

Jours- horrmes 
Dé 1 a; 
KF 

1.200 et 120 

2 ans et 6 mois 
Ne et 600 KF 

16) le c hoi x de méthodes e t d'outils de aénie l oo ici e l touc he 

Méthodes Out il s 

l' ensemD l e des centres infonnatiques • 2 

Un seul centre ;nfonnat ique 2 2 

Un orojet ou un QrOuoe 0 1 

Autre 0 0 

50 

Total ---
6 

• 
1 

0 



17) L' acquis i t i on de méthode s et outils de aé nie lOQi cie l 

nécess ité l e r ecours à un c o nse il exté ri e ur ? 

NON 

OUI 

Mé thodes 

4 

2 

18 ) Si ou i Que l s se rvices on t- i l s été fourni s? 

Aooort d'exoériences , c on se i l . 
a i de à l a mi se e n place 

Fonnat; on 

11éthodes 

3 

1 

Out il 50 

4 

2 

Outil s 

3 

o 

.;.- .- ~ 

- - ~ 

Tota 1 

4 

1 

19) Que l e st le bilan de l a mi se en olace des méthodes et out i l s de 
Qénie l oa i c iel ? 

1. Eco nomi Que 

Di fficile à d ire / Troo tôt 

Ve r s l ' équilibre à tenne 

2 _ Qua l i ta tif 

NomD r e de citations 

3 
1 

Appr endre à Dose r l es bonnes Quest i ons 

Amé l iora tion des r appo rts av ec l es uti li sateur s 1 
Am é l i oration de l a Qualité des o roduit s 1 

Très satisfaisant 
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20 1 D'aor~s vous, Que l s sont aujourd'hui les orinc i oaux oroqrês â 
réa li ser en matière de méthodes/out il s? 

Pl us de fi ao i l ité 
Des outi l s Qui suooortent la méthOde 
Déf i nition de l' oraanisation de l ' AGL 
Bien l es orésenter , olus s i moles d'usaae 
Des guides d'u ti li sation concrets 
Que l es SSI I les utili se nt aussi 
Meilleure intéaration des outil s 
Mei ll eure Dortabilité 

Nombre de citations 

1 

1 

1 

2 
1 

1 

1 

211 Les infonMtions co ncernant l es méthodes et l es outils exi stants 
sont-el l es correctement diffusées auorès des orofess i onne ls ? 

NON 
OUI 
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NornD re de citations 

5 
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22) Le s outi l s et le s méth odes utilisé s 

0ELfA tCi :~~: 2Mi"l>t >UM'> POL 
1 rep. l cnes 1 fiche 1 ré 

réoonse réoonse réponse 
(BTPI ( 55 111 ( 2 Banques) (Banque ) (551 

!l Vou S l'utili sez deDuis, 
réa) . en cours a' im pl antat i on X Il 

0 depuis 1985 19)0 X lréo:1981 1985 198 

F 1C'estune un outil 
. de déve l opoeme nt X X X 2 r éD. X 
0 de gestion de proj ets X 
0 d'as s urance Qualité X 

:cl Tyoes de Drojets réalises" -
gest l On X X X 2 réD. X 

1 0 gros proj ets X 1 réD. 

d l Vous l'u t ili sez. oour 0 

é tude d'opportunité X 
, 

0 étud e préal abl e LCS X 2 r éD . X 

~ 0 étude détaillée LCP X 2 réD . X X 

0 réali sat. ion X X 2 reo. X X 
0 installation X X 
0 ma i ntenance X X X 

el Qu els sont ses apoorts positifs , 
0 prOduc tivi té suoé r; eure X X 

0 amélioration de l a Qua li te X X X 1 réD. X X 

0 me ill eur fonet i onnemen t des X X 

études 
0 motivation des études X 
0 autre Dortaoilite des X 

app li cations 

f) Ouelles difficultés avez-vous 
rencontrées ? 

1. 1) Lors de son ChOlX. 

l, 0 bilan en cours X 

1 f.2 1 Lors de son installati on 

I ~ 0 OD ll Qe 1 es Qens a retléCh;r X 
0 format; on des Ao Po X 1 réD. 

I~i 
0 formation des utili sateu r s X 1 réa. 
0 bi l an en cou rs X 
0 oerfonna nces insatisfaisantes X 

1 

l ' 
f. 3 ) Lors de so n u ti l isation 

0 oD l1 Qe te s gens a refléChir X 

IL 0 traD de oaoi ers X 
0 difficulté de maniement du Men X 1 réD. 
0 bil an en cours X 

0 limi tée par rapport aUx. lanQaQe s X 
0 non encore utili sé X 1 réD. 
0 maltri se difficile de toutes X 

les fonc ti onna 1 i tés 
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